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NORD, SUD UBANGI ET BAS UÉLÉ, RDC 
MISE À JOUR DE LA SITUATION DES RÉFUGIÉS CENTRAFRICAINS 

18  – 24 janvier 2016  

 

 

DÉVELOPPEMENTS MAJEURS 

 135 personnes de 37 ménages ont été enregistrées au camp de Bili/Bosobolo. Il s’agit 
des cas de réunification familiale et autres ménages en provenance des sites spontanés 
ayant rejoint le camp à pieds ou par bicyclettes.  Au 17 janvier, le camp compte 10.179 
personnes de 3.271 ménages. 

 ADES a complété 80% des travaux de construction du tank pour le stockage d’eau et 
extension du réseau d’adduction d’eau au camp de Mole/Zongo. 

 À Mboti/Bas Uélé, 41 abris transitionnels pour les Personnes à Besoins Spécifiques 
(PBS) ont été construits comme planifié et 15 maisons, sur les 34 prévues, pour les PBS 
du territoire de Bondo ont été également terminées. Plus de 10.000 réfugiés 
centrafricains habitent hors camp dans ce territoire. 

 À Bili/Bosobolo, en plus des abris d’urgence vandalisés, certaines infrastructures 
(clôtures, dortoirs, latrines) au centre de transit du camp se trouvent également dans 
un état de délabrement avancé. AIRD, comme partenaire du HCR, a inclus ces besoins 
dans ses prévisions d’activités de 2016. La même situation se présente aussi dans 
d’autres camps ou centres de transit.  

 Il persiste un manque de savons de toilette, savons lessives, bandes hygiéniques (stock 
vide), jerrycans (vide) et nattes à Mole/Zongo et à Boyabu/Libenge où le besoin 
d’approvisionnement en kitchen set, jerrycan, savon bébé, bâches et couvertures 
s’accroît au quotidien, à cause de l’augmentation constante de nouveaux relocalisés. 

 Depuis quelques mois, le stock de super céréales distribué aux FEFA (femmes enceintes 
et allaitantes) est en rupture dans tous les camps de l’Ex Equateur (Bili/Bosobolo,  
Mole/Zongo,  Boyabu/Libenge ainsi qu’à Inke/Gbadolite). À Boyabu/Libenge et à 
Mboti/Ango, ce sont plutôt les intrants de prise en charge de MAM (malnutrition aiguë 
modérée) qui sont en rupture, y compris les intrants de prise en charge de MAS 
(malnutrition aiguë sévère) qui manquent à Mboti/Ango. 

 Les travaux de réhabilitation de la route Gbadolite-Bili se poursuivent, ils sont réalisés à 
80%. 
 

INFORMATIONS CLÉS 

 
107,929 
Réfugiés centrafricains 
enregistrés en RDC. 
(au 31 décembre 2015) 

10.179 
Personnes (3.271 ménages) 
enregistrées au camp de 
Bili/Bosobolo au 17 janvier 
2016. 

Paludisme 
La maladie demeurant la 
plus commune dans tous les 
5 camps dans les régions du 
Nord Ubangi, Sud Ubangi et 
Bas Uélé.  
 

19 
Litres d’eau distribués par 
jour, par personnes aux 
camps Mboti/Bas Uélé, 
Boyabu/Libenge et à 
Bili/Bosobolo. 

 

FINANCEMENT 

USD 57.015.453  
Demandé pour cette opération pour 
l’année 2016. 
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MISE À JOUR DES RÉALISATIONS 

CONTEXTE OPÉRATIONNEL  

Pendant la période sous revue, la situation sécuritaire dans le Nord et Sud Ubangi (ex province de l’Equateur) et dans le 
Bas Uélé (ex Province Orientale) est restée relativement calme, sauf quelques cas énumérés ci-dessous :    

   

 Dans la nuit du 9 au 10 janvier, deux incursions du groupe armé LRA (armée de résistance du seigneur) ont été 
enregistrées dans la localité de Bangu, située à 45 Km de la frontière avec la RCA et à 140 Km au Nord-Ouest d'Ango en 
Bas Uélé.  Dix personnes dont deux femmes ont été kidnappées pour transporter leurs butins (vivres pillés).  

 Une mission conjointe de prospection composée de la Sécurité du HCR, la Police Nationale Congolaise (PNC) et les 
Forces Armées de la RDC (FARDC) s’est rendue aux villages Mogalo et Yembongo (90 km de Libenge) où un groupe de 
jeunes  appartenant au mouvement insurrectionnel MLIA( Mouvement de Libération Indépendant et Alliés) a semé la 
terreur, incendiant plus de 60 maisons. Le but de cette mission était d’évaluer la situation sécuritaire dans la contrée 
avant que les humanitaires œuvrant à Libenge ne puissent s’y rendre pour une évaluation humanitaire. Le constat fait 
sur place est que les fauteurs des troubles ne sont pas encore arrêtés et la menace demeure entière. Les FARDC 
prennent des dispositions pour mettre la main sur ces jeunes gens meneurs des troubles. 
 

 PROTECTION  

RÉALISATIONS ET IMPACTS                            
 135 personnes de 37 ménages ont été enregistrées dans le période revue au camp de Bili/Bosobolo. Il s’agit des cas de 

réunification familiale et autres ménages ayant rejoint le camp à pieds ou bicyclettes. 89 autres cas de réunification ont 
été enregistrés au camp Inke/Gbadolite. 

 À Bili/Bosobolo, deux séances de sensibilisation ont été organisées par AIDES (Action International pour le 
développement et l’Encadrement  Social) à l’intention de 121 réfugiés (70 femmes, 51 hommes) sur les thèmes : 
«Définition des concepts clés, 6 typologies des SGBV, causes et conséquences». Depuis le début de cette année en total 
de 400 personnes, dont 219 femmes, ont été sensibilisées. Pendant la meme semaine, à Inke/Gbadolite, 130 femmes 
ont été sensibilisées sur les mêmes thèmes. 

 AIDES a aussi mené trois autres séances de sensibilisation à Boyabu/Libenge et en dehors du camp, sur le causes et  
conséquences du SGBV. 2.221 personnes, 1.234 femmes et 987 hommes, au bloc n. 7, 8, 9 et au marché du camp y ont 
participé. 

Les besoins identifiés et les lacunes restants 

 Aucune assistance n’est accordée aux jeunes enfants et écoliers du camp de Bili/Bosobolo qui manquent de vêtements ; 
leur parent ayant tout abandonné en RCA, ne peuvent donc subvenir à ce besoin de leurs enfants.  

 ÉDUCATION 

RÉALISATIONS ET IMPACTS  

 À Inke/Gbadolite, l’EPSP (Enseignement Primaire, Secondaire et Professionnel), une structure de l’état, a remis un lot de 
fournitures scolaires composées des cahiers, stylos et crayons  aux élèves de l’école primaire. 

 À Mole/Zongo, la distribution des fournitures scolaires (lattes, gommes, crayons couleurs, crayons simples, ardoises) 
aux élèves du primaire se poursuit grâce à la collaboration de ADSSE. 

 Le 21 janvier, AIRD a remis provisoirement la garderie construite au camp de Mole/Zongo, à l’Ong Les Aiglons qui est en 
charge de l’espace pour les d’enfants. Eu autre, ADSSE a egalement remis 10 kits scolaires et 3 kits récréatifs pour le bon 
encadrement de petits enfants.   
 

http://www.unhcr.org/
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STATISTIQUES DES ÉLÈVES RÉFUGIÉS DANS DIFFERENTES ÉCOLES DES CAMPS 

 

TOUS LES CAMPS 
(et les villes les plus 
proches) 

ÉLÈVES INSCRITS 
À L’ECOLE PRIMAIRE 

TOTAL 
INSCRITS 
À L’ECOLE 
PRIMAIRE 

 
ÉLÈVES INSCRITS 
AU SECONDAIRE 
HORS CAMPS 

 
ÉLÈVES 

SCOLARISABLES AU 
SECONDAIRE 

  FILLES GARÇONS    

BILI (Bosobolo) 522 736 1.258 113 1.228 

MBOTI (Ango) 108 100 208 32  

INKE (Gbadolite) 862 1.229 2.091 413 2.789 

BOYABU (Libenge) 596 674 1.270 293  

MOLE (Zongo) 898 843 1.741 236  

 

SANTÉ 

RÉALISATIONS ET IMPACTS 
  

 À Bili/Bosobolo, 19 femmes ont été mises sous contraceptif par ADES et 20 utilisatrices régulières ont été reçues en 
consultation. Au total, 430 femmes sont mises sous contraceptif depuis le début du programme, soit un taux 
d’utilisation de service de 20,5 %. 

 Dans le cadre de la lutte contre le VIH/SIDA, à Boyabu/Libenge les Relais Communautaires de ADES, ont sensibilisé 794 
personnes sur les infections sexuellement transmissibles. À l’occasion, 5.520 préservatifs masculins et 280 préservatifs 
féminins ont été distribués dans la communauté. 

 
CONSULTATION 18-24 JANVIER, DANS TOUS LES CAMPS 

 

 
NB: Depuis un certain temps on constate que le paludisme bat le record dans différents camps des réfugiés, dans le 
Nord et Sud Ubangi ainsi que dans le Bas Uélé. Ce taux de prévalence du paludisme s’explique par le climat tropical de la 
zone de l’Equateur, ainsi que par l’insuffisance de certains médicaments essentiels, dont les antipaludiques.  

Les besoins identifiés et les lacunes restants 
 

 À Bili/Bosobolo, il manque de préservatifs féminins au centre de santé du camp et le paquet de prise en charge du VIH 
n’est pas intégré dans la zone de santé de Bili. Les moyens de communication pour la gestion des urgences (hand set) y 
manquent également, ainsi qu’au camp d’Inke/Gbadolite où il n y a pas d’ambulance médicalisée pour la gestion des 
urgences.  

 À Mboti/Ango, il y a un manque de médicaments de 1ere nécessité au niveau du poste de santé du camp, ainsi que du 
kit PEP dans toutes les structures sanitaires de la Zone de Santé de Bondo pour la prise en charge de quelques cas de 
SGBV. 

 

 

 

Camps 

Réfugiés 
Consultés Total 

réfugiés 
Nationaux 
Consultés 

Total 
Réfugiés 

et 
Nationaux 

Pathologies Récurrentes 

Femmes Hommes 

BILI (Bosobolo) 124 125 249 85 334 Paludisme (31%) 

MBOTI (Ango) 45 42 87 30 117 Paludisme (34%) 

INKE (Gbadolite) 133 139 272 05 277 Paludisme (27%) 

BOYABU (Libenge) 191 131 322 09 331 Paludisme (46%) 

MOLE (Zongo) 252 184 436 74 510 Paludisme (22%) 

http://www.unhcr.org/
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 SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET NUTRITION 

RÉALISATIONS ET IMPACT 
 

 Le programme nutritionnel du camp de Bili/Bosobolo compte 95 malnutris, dont 30 enfants MAM, 16 enfants MAS et 
49 FEFA. 350 sachets de Plumpy Nut (Intrants de prise en charge des malnutris sévères) ont été  distribués aux MAS et 
266 sachets de Plumpy Sup (Intrants de prise en charge des malnutris modérés) aux MAM. Parmi eux, 17 
enfants soulagés (4 enfants MAS et 13 enfants MAM) sont sortis du programme nutritionnel. À Inke/Gbadolite, 4 
enfants sont également soulagés, après une bonne prise en charge nutritionnelle au niveau du camp. 

 À Mboti/Bas Uélé, 32 personnes dont 9 malades et 23 personnes à besoin spécifique ont bénéficié du repas chaud 
distribués par ADSSE. À Gbadolite, 11 réfugiés malades, 13 prisonniers et 44 nouveaux relocalisés en ont également 
bénéficié, ainsi que 268 ménages de 1.003 personnes hébergées au centre de transit du camp Mole/Zongo. 156 
ménages de 601 réfugiés hébergés au camp de Boyabu/Libenge, qui ne sont pas encore pris en compte par la 
distribution du Cash PAM et 58 réfugiés malades internés au camp et à l’hôpital général de Libenge étaient tout de 
même servis.   

 À Inke/Gbadolite, le screening au cours de consultation et du dépistage actif a porté sur 317 enfants de moins de 5 ans 
dont 155 filles.  Parmi eux, 14 malnutris inferieurs à 5 ans ont été admis au programme nutritionnel (11MAM et 3 MAS). 

Les besoins identifiés et lacunes restants 

 Le stock de super céréales distribué aux FEFA est toujours en rupture dans tous les camps de l’Ex Equateur 
(Bili/Bosobolo,  Mole/Zongo,  Boyabu/Libenge ainsi qu’à Inke/Gbadolite). Le PAM a promis une dotation dans les jours 
qui viennent. Les intrants de prise en charge MAM sont en rupture à Boyabu/Libenge et à Mboti/Ango, où il manque 
également d’intrants de prise en charge de MAS. 

 

 EAU ET ASSAINISSEMENT 

RÉALISATIONS ET IMPACT 

 Les travaux de construction du tank pour le stockage d’eau et extension du réseau d’adduction d’eau au camp 
Mole/Zongo par ADES sont exécutés à 80%. Ce partenaire continue à faire le suivi et l’entretien des points d’eau du 
camp de Boyabu/Libenge où on compte au total 26 forages, 3 puits busés et 1 puits d’urgence. 

 À Bili/Bosobolo, ADES a sensibilisé sur l’utilisation correcte des latrines un total de 1.362 personnes, dont 715 
femmes et 647 hommes, en 5 séances.  

 114 latrines sont opérationnelles à Mboti/Bas Uélé, soit un ratio de 5 personnes par latrine, alors qu’à Mole/Zongo, 
975 latrines, sur les 1.539 latrines opérationnelles au camp, ont été désinfectées au chlore.  
 

Camps 
Litres d’eau fournis 
par personne, par jour (moyenne) 

BILI (Bosobolo) 19  

MOLE (Zongo) 15  

MBOTI (Ango) 19  

BOYABU (Libenge) 19,3 

INKE (Gbadolite) 15,41 

 

 ABRIS ET NON-VIVRES (NFIS) 

RÉALISATIONS ET IMPACTS 
 

 À Mboti/Bas Uélé, 41 abris transitionnels pour les PBS ont été construits comme planifié et 15 maisons sur les 34 
prévues pour les PBS du territoire de Bondo ont été également terminées. 

http://www.unhcr.org/
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 8 réfugiés du camp Inke/Gbadolite détenus à la prison centrale de Businga ont reçu 8 couvertures, 8 nattes, 8 
moustiquaires et 18 savons, de la part d’une mission conjointe CNR, HCR et  ADSSE qui leur a rendu visite 

Les besoins identifiés et lacunes restants 

 À Bili/Bosobolo, en dépit des abris d’urgence vandalisés, certaines infrastructures (clôtures, dortoirs, latrines) au niveau 
du centre de transit du camp se trouvent également dans un état de délabrement très avancé. Ces besoins seront 
couverts par le partenaire AIRD dans ses prévisions d’activités de 2016. La même situation se présente aussi dans 
d’autres camps notamment à Inke/Gbadolite.  
 

LOGISTIQUES 

RÉALISATIONS ET IMPACT  

 Au territoire de Bosobolo, AIRD a démarré la construction d’un pont en bois. Le niveau de dégradation des buses 
métalliques enterrées a été sous-estimé dans l’évaluation. Ainsi, un pont en bois de 6m de long est en cours de 
construction, au lieu de 2.5 m comme prévu. 

Les besoins identifiés et les lacunes restants   

 À Mole/Zongo, on constate toujours une manque de savons de toilette, savons lessive, bandes hygiéniques, (stock vide), 
Jerrycans (stock vide) et nattes. Tandis qu’à Boyabu/Libenge, le besoin d’approvisionnement en kitchen set, jerrycan, 
savon bébé, bâches et couvertures s’accroît au quotidien avec les vagues de nouveaux relocalisés.       
          

INFORMATIONS FINANCIÈRES 

En 2016, le montant total demandé pour aider les réfugiés centrafricains dans les régions du Nord Ubangi, Sud 

Ubangi et Bas Uélé s’élève à $57.015.453. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Elèves réfugiées musulmanes qui étudient hors camp à Zongo. ©UNHCR/G. Nentobo 

 

Contacts: 

Ghislaine Nentobo, Public Information Associate Gbadolite, nentobo@unhcr.org, Tel: +243 (0) 85 811 287, (0) 81 89 96 412 

Francesca Salvi, Associate Reporting Officer Kinshasa, salvi@unhcr.org, Tel: +243 (0) 99 60 41 000, Cell +243 (0) 81 30 93 033 
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